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EDITORIAL 
 

 
 

LA SEMAINE SAINTE 
 

Depuis les premiers siècles de l'Eglise, la Semaine Sainte constitue une 
des périodes les plus vénérées de la liturgie. Par des cérémonies particulières et 
d'une solennité imposante, elle célèbre les plus grands faits de l'histoire du 
monde : l'institution de l'Eucharistie, les souffrances, la mort et la résurrection 
de Notre-Seigneur. Pour vous aider à mieux comprendre et à mieux vivre les 
cérémonies de ces jours saints, nous allons rapidement en voir la signification. 
 

Le dimanche des Rameaux 
Le dimanche des Rameaux est la porte d’entrée monumentale qui nous 

introduit dans la Semaine Sainte. Ce dimanche rappelle et célèbre l’entrée 
triomphale de Jésus à Jérusalem quelques jours avant sa Passion. La Sainte 
Eglise veut que nous renouvelions chaque année le souvenir de ce triomphe 
de l’Homme-Dieu et qu’en ce jour, Jésus soit acclamé par nous comme notre 
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roi. La liturgie du dimanche des Rameaux est empreinte de joie et de tristesse. 
Elle exprime d’un côté la joie à la vue du triomphe du Sauveur, figurée par la 
procession des Rameaux (ornements rouges, couleur royale) et de l’autre la 
tristesse à l’émouvant récit de la Passion selon l’évangile de saint Matthieu 
(ornements violets, couleur de la pénitence). La cérémonie du dimanche des 
Rameaux constitue comme un drame sacré en trois actes : la bénédiction des 
Rameaux, la procession, la célébration de la messe pendant laquelle a lieu le 
chant de la Passion. 

 

 
 

Le jeudi Saint 
Le Jeudi Saint est le jour anniversaire de l’institution de la Sainte 

Eucharistie. Les principaux offices sont la messe solennelle, le lavement des 
pieds, la procession au reposoir, le dépouillement des autels. Pendant la 
messe, la tristesse semble un instant oubliée. La décoration de l’autel est celle 
des fêtes. Les vêtements sacerdotaux sont blancs et riches ; on chante le Gloria 
qui est accompagné de la sonnerie des cloches qui resteront ensuite 
silencieuses jusqu’au Gloria de la messe de la Vigile pascale.  

 
La Sainte Eglise, effectivement, malgré son deuil, laisse la joie monter 

en son cœur en souvenir de l’ineffable bienfait de l’Eucharistie. Jésus pouvait 
désormais quitter la terre, il pouvait disparaître aux yeux de notre corps ; dans 
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toutes les églises du monde catholique, il demeurerait réellement présent pour 
vivre au milieu de nous. Sur tous les autels, il s’offrirait en sacrifice à la messe 
pour nous appliquer les mérites de sa mort sur la Croix et pour venir porter à 
chacun de nous, dans la communion, le réconfort de sa grâce et de sa visite 
personnelle. L’Eucharistie, la messe, le Sacerdoce étaient institués et c’est ce 
grand bonheur de Jésus possédé, réel, vivant et immolé tout ensemble, 
continué par le sacerdoce, que l’Eglise célèbre en ce jour du Jeudi Saint. 
 

Le vendredi Saint 
Le Vendredi Saint, l’Eglise est en grand deuil. L’autel est nu, la croix 

est voilée. Le célébrant, en ornements noirs, arrive au pied de l’autel, se 
prosterne sur les marches, la face contre terre et prie en silence, le temps de 
dire un Miserere. Puis l’office commence ; il est d’un rite vénérable et unique 
dans toute l’année liturgique. Ce n’est pas une messe puisqu’il n’y a pas de 
Consécration. La messe, ce jour-là, c’est le Calvaire, c’est la Croix. La mort du 
Sauveur est la pensée dominante, et la liturgie qui en est pénétrée, donne une 
impression de profonde tristesse. Les anciens appelaient cet office « service 
dieu », c’est à dire funérailles de Notre-Seigneur. 
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Le samedi Saint 

Ce jour est mélancolique en raison de l’absence du Christ qui repose 
au tombeau. Nous sommes dans l’attente de sa Résurrection. L’office de la 
vigile pascale comprend la bénédiction du feu nouveau et du cierge pascal, le 
chant de l’Exultet, la lecture des prophéties, la bénédiction de l’eau baptismale 
et la messe solennelle. 

 
Le dimanche de Pâques 

L’Eglise annonce officiellement le saint jour de Pâques par cette 
formule du martyrologe : « En ce jour que le Seigneur a fait, c’est la solennité des 
solennités ; c’est le jour de la Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-Christ ». Pâques est 
l’anniversaire du plus glorieux événement de la vie de notre divin maître et la 
preuve la plus éclatante de sa divinité. Pâques marque, pour le monde entier, 
le commencement d’une existence nouvelle et comme d’une seconde création. 

 
Les deux cycles de Noël et de Pâques ont entre eux les mêmes 

rapports que les dogmes de l’Incarnation et de la Rédemption. Au point de 
vue chronologique, le premier fixe d’abord l’attention mais, logiquement, le 
mystère de Pâques domine toute la vie du Christ et la vie chrétienne ; il 
constitue le centre de la liturgie. C’est pourquoi la fête de Pâques a été appelée 
la solennité des solennités ; elle est la plus grande et la plus sainte de toutes les 
fêtes ; elle est par excellence le jour que le Seigneur a fait, elle est le point 
culminant de toute l’année liturgique. 

 
Dans les périodes de grande foi chrétienne, aucune époque de l’année 

liturgique n’était plus chère aux chrétiens et plus bienfaisante pour les âmes 
que la Semaine Sainte. Au Moyen-âge, les trois grands jours étaient chômés. 
On venait aux longs offices, on comprenait les prières et les cérémonies de 
l’Eglise, on en vivait. 

 
Certains d’entre vous se rappellent peut-être qu’autrefois dans les 

collèges catholiques, les élèves ne partaient pour les vacances de Pâques que le 
soir du Samedi Saint ; ils suivaient les offices des trois jours et ils ont gardé 
une impression profonde, et ces offices avaient dans leur formation religieuse 
une valeur irremplaçable. 

 
Que les temps ont changé ! Dans trop de familles, parents et enfants 
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partent en vacances dès le début de la Semaine Sainte ou dès le début du 
"week-end pascal". Il n’est plus question des offices. C’est un devoir de réagir 
contre l’indifférence à l’égard de ces cérémonies, les plus importantes de toute 
l’année.  

 
Que les vrais chrétiens en soient convaincus. L’assistance aux offices 

de la Semaine Sainte (du Jeudi Saint inclus au Dimanche de Pâques inclus) 
reste un devoir pour les fidèles qui peuvent disposer de leur temps. La 
Semaine Sainte, suivie avec intelligence et piété, est la meilleure des retraites 
pascales. Elle est une très grande semaine pour la vie chrétienne. 

 
C’est ce que je vous souhaite à tous. 

 
Abbé Brice Meissonnier, fssp  
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LITURGIE 
 

Les Fêtes de Pâques vont nous donner l’occasion de bénéficier de plusieurs sacramentaux1

 
 

L’USAGE DES RAMEAUX BENITS 
 
La coutume chrétienne veut que l’on fasse trois parts des Rameaux 

bénits à la messe du IIème Dimanche de la Passion. On se rend au cimetière et 
on porte un morceau de buis, d’olivier ou de laurier, emblème d’immortalité, 
sur la tombe où reposent les défunts de la famille. 

 
On place quelques brindilles dans les principales pièces de la maison 

en les fixant de préférence au crucifix ou au bénitier. Dans les campagnes, on 
met des rameaux dans les étables, parfois même dans les champs, et aux croix 
qui sont au bord des routes. 

 
Enfin, on met de côté quelques brins pour les utiliser comme 

goupillon au cas où le prêtre viendrait apporter à domicile la Communion ou 
donner l’Extrême Onction, ou encore pour les placer, avec l’eau bénite, au 
pied du crucifix, au chevet d’un défunt. 

 
Gardons ces habitudes chrétiennes. 
 
Parce qu’ils ont reçu les bénédictions de l’Eglise, traitons les Rameaux 

avec respect (ne pas les jeter, mais les brûler), comme un signe de foi, une 
arme contre les embûches du démon et un gage de la protection divine. 

.. 
Ayons à cœur de profiter de ces moyens que l’Eglise met à notre disposition pour obtenir des 
grâces et la protection de Dieu. 

                                                 
1 Rite sacré, institué par l’Eglise, pour obtenir par son intercession des grâces actuelles. Il efface les péchés 
véniels dont on a la contrition, mais il n’agit cependant pas sans les bonnes dispositions du sujet (principalement : 
penser à ce que l’on fait et reçoit). 
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UNE VIEILLE COUTUME : LES ŒUFS DE PAQUES 
 
Il est d’usage d’offrir à Pâques des œufs peints ou en chocolat. C’est là, 

dans une forme très profane, un reste des coutumes chrétiennes du passé. 
 

 
 

Autrefois, l’usage des œufs était interdit aux fidèles pendant le Carême, 
de même que le laitage ou la viande. Or quand finissait le Carême, nos pères 
témoignaient leur joie simple de retrouver des aliments dont la privation leur 
avait été sensible, en mangeant des œufs à Pâques et en offrant des œufs à 
leurs amis. 

 
On voyait dans l’œuf, à cause du phénomène de l’éclosion, une image 

de la Résurrection du Christ. Et c’est pourquoi on utilise les œufs pour 
célébrer la fête de Pâques. Les œufs que l’on mange ou que l’on offre sont au 
préalable bénits par le prêtre à l’église. Depuis le X° siècle, on trouve souvent 
dans les livres liturgiques, la formule suivante pour les bénir : 

 
« Nous vous demandons, Seigneur, que le bienfait de votre bénédiction descende sur 

ces œufs que vous avez créés, afin qu’ils deviennent une nourriture salutaire pour ceux de vos 
fidèles qui les absorberont en vous rendant grâce par la Résurrection de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ qui vit et règne avec vous dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il » 

 
Une pieuse coutume voulait, que le jour de Pâques, les enfants de 

chœur, revêtus de leur soutanelle rouge et de leur surplis blanc, aillent quêter 
de maison en maison, les œufs de Pâques. L’un d’eux portait une croix qu’il 
faisait baiser pieusement aux gens ; un autre portait le bénitier et aspergeait la 
maison tandis que les autres chantaient sur l’air de O filii et filiae, une requête 
dont voici la première strophe : 

 
N’oubliez pas l’enfant de chœur 
Qui sert et chante le Seigneur ; 
Et Dieu un jour vous le rendra, 

Alleluia !  



8 
 

L’AGNUS DEI 
 

L’origine des Agnus bénits provient d’un antique usage, suivant lequel 
on distribuait aux fidèles, sous la figure d’un petit agneau, des parcelles 
détachées du cierge pascal. 

 

 
 
Actuellement, les Agnus Dei consistent en des médaillons de cire 

blanche provenant du cierge pascal des années précédentes et des cierges 
offerts au Souverain Pontife, le jour de la Chandeleur. Ces médaillons portent 
sur une face, la figure de l’Agneau pascal avec l’inscription « Ecce Agnus Dei qui 
tollit peccata mundi » - qui leur a valu leur nom, et sur l’autre l’image d’un saint 
ou d’un événement ecclésiastique. La bénédiction en est réservée au pape. 
 

A la fin du XII° siècle, on les distribuait à Saint-Jean-de-Latran, après 
l’Agnus Dei de la messe papale. Depuis le XIV° siècle, ils sont bénis 
solennellement le dimanche in albis, la première année du pontificat, tous les 
sept ans et dans des circonstances particulières. 
 

La cérémonie de la Bénédiction consiste en trois oraisons adressées au 
Père, au Fils et au Saint-Esprit. On y expose toute la vertu de ces objets 
bénits. Puis on plonge ces Agnus Dei dans l’eau où il y a du Saint-Chrême. 
C’est ce qu’on appelle « le baptême des Agnus ». Quand on les retire de l’eau, 
on chante l’hymne pascal « Ad Regias Agni dapes… Au festin royal de l’Agneau, 
revêtus de robes blanches, après le passage de la Mer Rouge, chantons au Christ, notre 
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chef,… ». 
 

Les Agnus Dei ainsi consacrés sont des sacramentaux. Ils protègent, en 
vertu des prières de l’Eglise, contre « les périls de maladies contagieuses, de la mer, de 
la foudre, de l’incendie, des inondations, le démon et procurent aux mères une heureuse 
délivrance » 
 

Ils peuvent aussi, comme les autres sacramentaux, produire 
indirectement d’autres effets que leurs effets propres en raison du respect et 
de la confiance de ceux qui les possèdent. Ils peuvent par exemple, être pour 
nous des moyens de nous exercer au regret de nos fautes et à l’amour de Dieu, 
et d’obtenir ainsi le Grâce sanctifiante. 
 
Où se procurer des Agnus Dei ? 

Il est aujourd’hui assez difficile de se procurer des Agnus Dei. Quoiqu’il 
en soit, les Religieuses Victimes du Sacré-Cœur de Jésus, de Marseille, en 
confectionnent toujours et ce à partir de cire bénite par le pape S. Pie X. 
Vous pouvez vous en procurer à l’adresse suivante : 

 
Couvent des Religieuses Victimes du Sacré-Cœur de Jésus 
52, rue Levat - 13003 MARSEILLE 

 
 

HORAIRES POUR LE TRIDUUM PASCAL 
Diocèse de Valence 

 
Jeudi Saint : 
 Messe Vespérale à 19h00 à Rochegude 
 Adoration et confessions jusqu’à minuit 

Vendredi Saint : jeûne et abstinence 
 Chemin de Croix à 15h00 à Montélimar suivi des confessions 
 Office de la Croix à 19h00 à Rochegude 

Samedi Saint : 
 Vigile Pascale à 22h30 à Montélimar 

Dimanche de Pâques : 
 Messe de la Résurrection à 10h30 à Rochegude 
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ORDO LITURGIQUE TRADITIONNEL 
Mois d’Avril 2009 

 
Mercredi 1er Avril : De la férie - 3ème classe violet 
Jeudi 02 Avril : De la férie - 3ème classe violet - mémoire de Saint François de 
Paule, Confesseur 
Vendredi 03 Avril : De la férie - 3ème classe violet - mémoire de Notre-Dame 
des sept Douleurs 
Samedi 04 Avril : De la férie 3ème - classe violet - mémoire de Saint Isidore, 
Confeseur et Docteur 
 

Dimanche 05 Avril 
IIème Dimanche de la Passion ou Dimanche des Rameaux 

1ère classe violet 
 
Lundi 06 Avril : Lundi Saint 1ère - classe violet 
Mardi 07 Avril : Mardi Saint 1ère - classe violet 
Mercredi 08 Avril : Mercredi Saint - 1ère classe violet 
Jeudi 09 Avril : Jeudi Saint 1ère classe blanc 

1ère classe Violet pour l'Office 
Vendredi 10 Avril : Vendredi Saint 1ère classe noir 

1ère classe Violet pour l'Office 
Jeûne et abstinence 

Samedi 11 Avril : Samedi Saint - 1ère classe blanc 
 

Dimanche 12 Avril 
Dimanche de Pâques - 1ère classe blanc 

 
Lundi 13 Avril : Lundi de Pâques - 1ère classe blanc 
Mardi 14 Avril : Mardi de Pâques - 1ère classe blanc 
Mercredi 15 Avril : Mercredi de Pâques - 1ère classe blanc 
Jeudi 16 Avril : Jeudi de Pâques : 1ère classe blanc 
Vendredi 17 Avril : Vendredi de Pâques - 1ère classe blanc 
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Samedi 18 Avril : Samedi In Albis - 1ère classe blanc 
 

Dimanche 19 Avril 
Dimanche In Albis ou Dimanche de Quasimodo 

1ère classe blanc 
 
Lundi 20 Avril : De la férie - 4ème classe blanc 
Mardi 21 Avril : Saint Anselme, évêque et docteur - 3ème classe blanc 
Mercredi 22 Avril : Saint Soter et Saint Caïus, Papes et martyrs - 3ème classe 
rouge 
Jeudi 23 Avril : De la férie - 4ème classe blanc - mémoire de Saint Georges, 
Martyr 
Vendredi 24 Avril : Saint Fidèle de Sigmaringen, Martyr - 3ème classe rouge   

Ce jour, anniversaire de l'intronisation de Sa Sainteté le Pape Benoît XVI ; à 
toutes les messes, oraison sous la même conclusion que celle de la messe du jour 
Samedi 25 Avril : Saint Marc, Evangéliste - 2ème classe rouge - mémoire des 
Rogations 
 

Dimanche 26 Avril 
IIème Dimanche après Pâques ou Dimanche du Bon Pasteur 

2ème classe blanc 
 
Lundi 27 Avril : Saint Pierre Canisius, confesseur et docteur - 3ème classe 
blanc 
Mardi 28 Avril : Saint Paul de la Croix, Confesseur - 3ème classe blanc 
Mercredi 29 Avril : Saint Pierre de Vérone, Martyr - 3ème classe rouge 
Jeudi 30 Avril : Sainte Catherine de Sienne, vierge - 3ème classe blanc 
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DE DARDILLY A ARS-SUR-FORMANS, 
TROIS LIEUX, UNE VIE 

(3/3) 
 

En cette année de jubilé à Ars, redécouvrons les grands lieux de la vie du saint 
Curé. Après Dardilly et Ecully le dernier tableau se déroule à Ars. 
 

 
 

A Ars, les miracles se répètent par centaines… « Miracle ! » hurle la 
foule. « Allons, mes enfants, silence ! » dit le curé dont les pleurs ruissellent sur 
sa chasuble : « Remerciez Sainte Philomène de tout ce qui vous arrive. Moi, je 
n'y suis pour rien ! » Car il attribue ces prodiges à la petite sainte des 
Catacombes à laquelle il a dédié une chapelle. Elle est son associée, son 
« consul » auprès du Bon Dieu. Il bavarde avec elle en toute simplicité de leurs 
affaires : le salut et la guérison des pêcheurs. Ils passent un accord : elle 
opérera ailleurs que dans l'église des thérapies trop voyantes afin d'épargner à 
M. Vianney toute notoriété. « Plusieurs malades sont venues ici commencer 
une neuvaine » déclare-t-il, « Elles l'ont achevée chez elles où elles ont été 
exaucées... » 

Personne ne se laisse prendre à ce pieux stratagème. Ste Philomène, 
d'ailleurs, ne respecte pas longtemps son contrat et de nouveau, les miracles se 
multiplient dans la chapelle. Monsieur le curé — dont on murmure 
maintenant que la Vierge lui apparaît — peut à peine y pénétrer. Lui qui a tant 
rêvé de solitude connaît celle des saints, égarés au milieu d'une foule qui les 
dévore : « Vous avez pitié de moi », murmure-t-il un jour à un homme qu'il 
sent plein de compassion : « Vous faites bien. Continuez ! » 

On brave la faim, le froid, la fatigue pour approcher ce martyr, exténué 
par les veilles, le jeûne, les stations interminables dans ce confessionnal où — 
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les reins déchirés par un cilice, il gèle l'hiver et étouffe l'été. En plein mois 
d'août, les fidèles suent à grosses gouttes, sortent un instant pour aspirer une 
bouffée d'air. Lui, stoïque, demi-mort, écoute, bénit, conseille. Il a perdu ses 
dents, peut à peine parler. Mais sa seule vue bouleverse ses pénitents. En ces 
temps troublés par le chômage, la misère, les premières luttes ouvrières, la 
diffusion des idées de Proudhon, il incarne pour tous, le prêtre uniquement 
occupé de l’essentiel et dont la seule richesse est l'Amour. 

Epuisé, il a songé plusieurs fois à quitter sa paroisse pour achever sa « 
pauvre vie » dans une Trappe. Il n'y est jamais parvenu. En 1853, en pleine 
nuit, le village alerté de sa fuite par le tocsin s'est précipité pour le retenir : 
« Les pêcheurs finiront bien par tuer le pauvre pêcheur ! » 

Il ne voit plus ses malades, ses amis. Ceux-ci, heureusement, viennent 
à lui. Un matin de mars 1859, Pauline Jaricot arrive, transie par une tempête 
de neige. Il la reçoit dans sa chambre glaciale, tente de faire du feu. 
Les brindilles s'y refusent : « Laissez », dit-elle. « Venez réchauffer ma pauvre 
âme ». 

Une maladie de cœur la mine. L'angoisse la ronge. Flouée par des 
associés malhonnêtes, elle a vu la ruine d'une partie de son œuvre. Lui tendant 
une croix : « Ce qu'il y a d'inscrit ici sera votre devise », dit-il doucement : 
« Dieu seul pour témoin, Marie pour soutien... et puis, rien... » Elle s'informe 
de sa santé : « Souffrir en aimant », murmure-t-il, « C'est ne plus souffrir... » 
C’est leur dernière rencontre. Il est déjà « parti ». Si faible, qu'il n'a pas la force 
de tenir l'ostensoir pour la Fête-Dieu du 29 juin. Mais toujours proie de la 
foule. Jusqu'au bout... 

Le 29 juillet, il s'effondre. A une heure du matin il appelle Catherine 
Lassagne : « C'est ma pauvre fin ! » Sa voix n'est plus qu'un souffle. 
Les pèlerins apprennent la nouvelle : le curé d'Ars va mourir... Sans qu'il leur 
ait donné l'absolution ? Ils forcent la porte du presbytère, viennent jusqu'à son 
lit pour que, de sa main qui ne peut même plus chasser les mouches de son 
visage, il les bénisse encore. Ses paroissiens en larmes prient sans relâche 
devant l'autel de Ste Philomène. Les hommes montent sur le toit de la cure 
pour arroser les tuiles afin que M. Vianney souffre moins de la chaleur torride. 
On lui administre les derniers sacrements. Il pleure comme il n'a cessé de le 
faire toute sa vie : 
« C'est triste de communier pour la dernière fois ! » Puis il se tait, s'enfonçant 
dans le silence qui va l'envelopper tout entier. Le 4 août, à deux heures du 
matin, alors que le tonnerre déchire le ciel, il s'éteint. Après tant d'années sans 
sommeil, il peut enfin dormir en paix. 
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TEMPS POUR FAIRE SES PAQUES 
 

L'Eglise fait à tous ses fidèles l'obligation de se confesser 
(à tout le moins de leurs fautes graves) et de communier, 
au moins une fois l'an. Il n'y a pas de temps prescrit pour 
la confession. 
 
Pour la communion pascale, le temps variait selon les 
pays et les diocèses, mais généralement il était compris 
entre le dimanche de la Passion et le dimanche du Bon 
Pasteur. 
 
Le fidèle qui n'aurait pas fait sa communion pascale dans 

ce temps, reste tenu de la faire le plus tôt possible. 
 
Pour les malades qui ne peuvent se rendre à la messe, le temps prescrit a 
toujours été prorogé jusqu'à la fête de la Sainte Trinité. 
 

PRIERE POUR LE SAINT-PERE 
 

Prions pour notre Saint-Père le Pape Benoît XVI. Que le 
Seigneur le garde, qu’il lui donne la vie, le rende heureux 
sur la terre et ne le livre pas au pouvoir de ses ennemis.  
 
V. Tu es Pierre. 
R. Et sur cette Pierre je bâtirai mon Eglise. 
 
Prions. Dieu éternel et tout-puissant, ayez pitié de votre 
serviteur notre Pape Benoît XVI, et, dans votre bonté, 

guidez-le dans la voie du salut éternel, en sorte que, par le don de votre grâce, 
il recherche ce qui Vous plaît et l’accomplisse de tout son pouvoir. Par le 
Christ Notre-Seigneur. Ainsi soit-il !  
 
Mater Ecclesiæ, ora pro nobis 
Sancte Petre, ora pro nobis 
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HORAIRES POUR LE TRIDUUM PASCAL 

Diocèse de Lyon 
 
Tous les offices du triduum se dérouleront en l’église du Cœur Immaculé 
de Marie sauf le Vendredi Saint pour les permanences de confession et le 
chemin de Croix qui auront lieux à la Maison Padre Pio. 
 
Jeudi Saint : 
 Messe Vespérale à 19h00 

o procession au reposoir 
o dépouillement des autels 

 Adoration et confessions jusqu’à minuit 
 
Vendredi Saint : jeûne et abstinence 
 14h00 - 15h00 : permanence de confessions  
 15h00 : Chemin de Croix solennel 
 19h00 : Office solennel de la Croix 

o grandes oraisons 
o adoration de la Croix  
o chant de la Passion de Saint Jean 

 
Samedi Saint : 
 22h30 : Vigile Pascale 

o bénédiction du feu nouveau 
o bénédiction du cierge Pascal 
o bénédiction de l'eau baptismale 

 Baptême de Monsieur Jérôme Guigue 
 Messe de la Vigile 

 
Dimanche de Pâques : 
 08h30 : Messe basse du jour de Pâques à la Maison Padre Pio 
 11h00 : Messe solennelle de la Résurrection 
 18h30 : Messe basse remplacée par les Vêpres du jour de Pâques à la 

Maison Padre Pio 
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CARNET DE FAMILLE 

 
Catéchuménat 
 Entrée en catéchuménat de Monsieur Sébastien Séqueira. 

 
Baptême 
Ont été lavés de la tache originelle : 
 Alix d’Orange le samedi 28 février 2009. 
 Vassily Nicolaeff le samedi 7 mars 2009 en l’Eglise Saint-Pierre de 

Bourg-lès-Valence. 
 
Bénédiction de fiançailles 
 de Mademoiselle Marie-Camille Richard et Monsieur Sébastien 

Séqueira ; le 7 mars 2009 à la Maison Padre Pio. 
 
Publication de bans 
Il y a promesse de mariage entre : 
 Mademoiselle Aimée Carpentier et Monsieur Arnaud Simian - mariage 

prévu le 18 avril 2009. 
 
Ordre 
 Sœur Marie-Bénédicte du Saint Rosaire (Mademoiselle Marie Olivier) a 

prononcé ses vœux perpétuels chez les Religieuses victimes du Sacré-
Cœur à Marseille. 

 Entrée en religion de Mademoiselle Camille Yvan sous le nom de 
Sœur Marie-Michel de la Vierge Immaculée le 19 mars 2009 chez les 
Religieuses victimes du Sacré-Cœur à Marseille. 

 
Obsèques 
A été rappelée à Dieu 
 Sœur Jeanne d’Arc de la communauté des sœurs de Notre-Dame du 

Bon Secours à l’âge de 92 ans dans sa 66ème année de Profession.  
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SUR VOS AGENDAS 
 

Annonces régulières 
Catéchismes 
 Pour enfants de 4 ans à 11 ans : tous les mercredis hors-vacances 

scolaires de 14h30 à 15h30 à la Maison Padre Pio. 
 Pour les collégiens de 12 à 16 ans : un vendredi tous les 15 jours hors-

vacances scolaires à 18h00 à la Maison Padre Pio. Prochain cours le 
24 avril 2009. 

 Pour les étudiants - à partir de la terminale - avec le groupe 
Juventutem. Prochaine réunion le jeudi 30 avril à 20h15 à l’Espace 
Carnot (Lyon 2ème). 

 Pour adultes : tous les derniers mardis du mois à 20h00 à la maison 
Padre Pio. Prochain cours le 28 avril. Se munir du « Grand 
catéchisme de Saint Pie X » disponible à la procure. 

 
Louveteaux et Louvettes Saint Martin 
Réunion le samedi 25 avril à la Maison Padre Pio. 
 
Répétition des enfants de chœur 
Rendez-vous le samedi 25 avril de 11h00 à 12h00 à la Maison Padre Pio. 
 

Annonces ponctuelles 
 
Mardi 7 avril : Diffusion sur grand écran du film de Mel Gibson  - La 
Passion - à la Maison Padre Pio à 20h00. La séance sera précédée d’un mot 
introductif et suivie du Salut du Très Saint Sacrement. 
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Semaine Sainte : voir encart spécial dans le présent bulletin. 
 
Du 13 au 17 avril inclus : application des horaires de vacances ; une seule 
messe sera assurée par jour à 18h30 à la Maison Padre Pio. 
 
Samedi 18 avril : fermeture exceptionnelle de la Maison Padre Pio. En 
conséquence la messe de 11h00 ne sera pas assurée. 
 
Du 20 au 22 avril inclus : Récollection des prêtres du district de France de la 
Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre à l’abbaye Notre-Dame de Randol. En 
conséquence toutes les activités habituelles sont suspendues. 
 

Dans les mois à venir 
 

XXVIIème pèlerinage de Chartres. Sur le thème « Que votre 
Règne arrive », du 30 mai au 1er juin 2009. Pour organiser au 
mieux les chapitres lyonnais et le transport merci de prendre 
contact au plus vite avec Monsieur Guillaume Leguen (04 69 
16 98 90 / 06 17 91 64 74) pour le transport et les chapitres 
adultes ; avec Monsieur Eric Dorliat (04 78 35 54 81) pour les 
chapitres enfants. 

 
Croisade Eucharistique. Aidez-les à devenir des saints ! Pour les enfants de 
7 à 11 ans, au collège Bienheureux Frassati et sous la direction spirituelle de 
Monsieur l’abbé Hervé Hygonnet - fssp. 
Première croisade du 21 au 26 juillet 2009. Seconde croisade du 28 juillet au 2 
août 2009. Inscription auprès de Mademoiselle Agnès de Belinay - 
coordonnées sur demande. 
 
Le dimanche 13 septembre 2009, à l'occasion du 150ème anniversaire de la 
mort de Saint Jean Marie Vianney, sur le thème "Rien n'est trop beau pour le 
Seigneur". 
Grand pèlerinage national des familles à Ars en présence de très nombreux 
prêtres  de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre et des séminaristes de 
Wigratzbad. 
 9h00 Envoi du pèlerinage dans l’église de Trévoux. 
 16h00 Messe solennelle chantée par les séminaristes de Wigratzbad 

dans l’église Notre-Dame de la Miséricorde d’Ars. 
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Cérémonies et activités de fin d’année 
 
Communions solennelles : le dimanche 7 juin. 
Premières communions : le dimanche 14 juin. 
Kermesse de la communauté : le samedi 20 juin à la maison Padre Pio. 
Fête de fin d’année de l’école Ste Jeanne d’Arc : le dimanche  21 juin. 
Ordinations sacerdotales : le samedi 27 juin à Wigratzbad. 
 

Annonces permanentes 
 
Veuillez noter le jour de repos hebdomadaire des prêtres et veillez à ne pas les 
déranger - sauf urgence - ce jour là. 
 Monsieur l’abbé Brice Meissonnier : le lundi. 
 Monsieur l’abbé Jérôme Lebel : le mardi. 
 Monsieur l’abbé Benoît de Giacomoni : le vendredi. 

 
Aider au fonctionnement matériel de la communauté : 
 Service repas : contacter Madame Agnès Labouche au 04 78 33 08 64 
 Service ménage : contacter Marie-Odile Paqueron au 04 78 25 13 11 
 Ouvroir : contacter Monsieur l’abbé Brice Meissonnier 
 Service jardin : contacter Jean-Yves Simian au 06 11 72 04 31 

 
Aider au rayonnement de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

La Fraternité Saint-Pierre vit exclusivement du produit des quêtes et des dons. Si vous 
souhaitez l’aider financièrement remplissez l'ordre de virement ci-dessous et transmettez-le, 
dûment rempli, à l'établissement bancaire tenant de votre compte. N’oubliez pas de nous 
retourner le talon. Merci d’avance de votre générosité. 
 
ORDRE DE VIREMENT 
Je, soussigné (nom, prénom)  . . . . . . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
titulaire du compte : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . vous demande de bien 
vouloir virer, le . . . . . . . . . . . . . . . . . de chaque mois, la somme de . . . . . . . . . . € 
à compter du ...../...../........ (inclus)  jusqu'à nouvel ordre ou     jusqu'au ...../...../........ 
(inclus). 
 
sur le compte dont les coordonnées figurent ci-après : 
Bénéficiaire : Fraternité Saint-Pierre - 1, ch. de petite Champagne 69340 Francheville 
CL Lyon VICTOR-HUGO 30002 - Guichet : 01042 - COMPTE : 0000079277F Clé RIB : 
40 
Date et signature : 
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Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 
Maison Padre Pio 

 
1, chemin de petite Champagne 

69340 Francheville 
Tél : 04 72 16 96 05 - Fax : 04 72 16 09 75 

www.communicantes.fr 
maisonpadrepio@yahoo.fr 

 
DESSERVANTS  
Abbé Brice Meissonnier - supérieur 06 60 42 21 79  abflorimond@free.fr 
Abbé Jérôme Lebel  06 16 94 54 14 lebelabbe@aol.com 
Abbé Benoît de Giacomoni 06 62 28 81 92 abdgsp@hotmail.fr 

 
OFFRANDES 

Messe : 16€, Neuvaine : 160€, Trentain grégorien: 530€ 
 

HORAIRES DES OFFICES 
 

Archidiocèse de Lyon 
Dimanche et jours de préceptes : 
 08h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
    1, ch. de Petite Champagne 69340 Francheville 

11h00 :   Grand'messe au Cœur Immaculé de Marie 
34, rue Richelieu - 69100 Villeurbanne 

18h30 :   Messe basse à la Maison Padre Pio 
En semaine à la Maison Padre Pio : 

9h00 et 18h30 :  du lundi au vendredi 
    confessions de 18h00 à 18h25 
11h00 :    le samedi 
    confessions de 10h30 à 10h55 

 
Diocèse de Valence 

Dimanche et jours de préceptes : 
 09h30 :   Chapelle Saint-Denis à Rochegude 

chapelle près du cimetière - 26790 Rochegude 
 11h30 :   Chapelle Notre-Dame de la Rose à Montélimar 
    26, av. Saint Martin (cimetière) 26200 Montélimar 



Compilation réalisée début mars 2009 par un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre avec le support 
du site indépendant : « http://lesalonbeige.blogs.com» 
 

 

COMMUNICANTES 
Bulletin de la Fraternité Saint-Pierre dans l’Archidiocèse de Lyon 

 
Supplément au Numéro 24 - Avril 2009 

 
 

Sida, préservatif 
Quelle Polémique ? 

 

 
 
 
 

A l’occasion du récent voyage du Saint-Père en Afrique, une nouvelle 
polémique aurait vu le jour. Mais quelle polémique ? Ne s’agit-il pas plutôt 
d’un véritable lynchage médiatique, forme moderne de la lapidation ? 

 
Voyons plutôt, sereinement, ce que le pape et l’Eglise ont vraiment dit 

et ont toujours dit, car l’incompréhension des médias et de la société provient 
essentiellement de son manque d’information et de formation, qu’il s’agit de 
rétablir. 
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DECLARATIONS DU PAPE BENOIT XVI 

SUR L’EPIDEMIE DU SIDA 
 
10 juin 2005 - A des Evêques d’Afrique en Visite Ad Limina 

"Chers frères Evêques, je partage votre profonde préoccupation pour les ravages 
causés par le virus du SIDA et par les maladies qui y sont liées. Je prie en particulier pour 
les veuves, pour les orphelins, pour les jeunes mères et pour les personnes dont la vie a été 
détruite par cette cruelle épidémie. Je vous exhorte à poursuivre vos efforts pour combattre ce 
virus qui non seulement est meurtrier, mais menace sérieusement la stabilité économique et 
sociale du continent. L’Eglise catholique a toujours été en première ligne dans la prévention 
et dans le soin de cette maladie. L’enseignement traditionnel de l’Eglise a démontré être la 
seule façon intrinsèquement sûre pour prévenir la diffusion du SIDA. C’est pourquoi 
"l’affection, la joie, le bonheur et la paix apportés par le mariage chrétien et la fidélité, ainsi 
que la sécurité que donne la chasteté, doivent être continuellement présentés aux fidèles, 
spécialement aux jeunes" (Ecclesia in Africa, n. 116). 
 
29 septembre 2006 – Aux Evêques du Malawi en Visite Ad Limina 

"La diffusion du SIDA augmente en raison de l’incapacité à rester fidèles à un 
unique partenaire dans le mariage ou à pratiquer l’abstinence; … Ne cessez jamais de 
proclamer la vérité, et insistez sur celle-ci "à temps et à contretemps" (2 Tm 4, 2) car "la 
vérité vous libérera" (Jn 8, 32). [...]. 
 
14 décembre 2006 - Au nouvel Ambassadeur du Lésotho 

"La plaie du SIDA, qui frappe plusieurs millions de personnes … a apporté 
d’indicibles souffrances …. Soyez assuré de la profonde préoccupation de l’Eglise catholique 
en vue de faire tout son possible pour soulager toutes les personnes frappées par cette cruelle 
maladie, ainsi que leurs familles. Dans les visages des personnes malades et mourantes, les 
chrétiens reconnaissent le visage du Christ, et c’est lui que nous servons lorsque nous 
apportons notre aide et notre réconfort aux personnes qui souffrent (cf. Mt 25, 31-40). 
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Dans le même temps, il est d’une importance vitale de transmettre le message selon lequel la 
fidélité au sein du mariage et l’abstinence en dehors du mariage sont les meilleurs moyens 
d’éviter l’infection et de mettre un terme à la diffusion du virus. En effet, les valeurs qui 
découlent d’une compréhension authentique du mariage et de la vie de famille constituent la 
seule base sûre pour une société stable." 
 
14 décembre 2006 - Au nouvel Ambassadeur d’Ouganda 

"La collaboration entre l’Eglise et la société civile a produit de nombreux fruits 
bénis en Ouganda, en particulier … dans la lutte contre le HIV/SIDA, où les statistiques 
confirment la valeur concrète d’une politique de prévention fondée sur l’abstinence et la 
promotion de la fidélité au sein du mariage. Je souhaite sincèrement que le peuple d’Ouganda 
continue à recevoir des bénéfices croissants de ce soutien." 
 
14 décembre 2006 - Au nouvel Ambassadeur du Mozambique 

"Parmi les différentes œuvres de charité dans lesquelles l’Eglise est engagée, figurent 
l’assistance aux orphelins, dont le nombre augmente en raison de la tragédie du SIDA." 
 
7 septembre 2007 – Rencontre avec les Diplomates, à Vienne, en Autriche 

[...]"L’Union européenne devrait par conséquent jouer un rôle de meneur dans la 
lutte contre la pauvreté dans le monde, et dans l’engagement en faveur de la paix. Nous 
pouvons constater avec gratitude que les pays européens et l’Union européenne sont parmi 
ceux qui contribuent le plus au développement international, mais ils devraient aussi faire 
valoir leur importance politique face, par exemple, aux très urgents défis portés par 
l’Afrique, aux horribles tragédies de ce continent telles que le fléau du SIDA." 
 

LE PRESERVATIF EST-IL FIABLE ? 
 
Déclaration aux journalistes le mardi 18 mars : "On ne peut pas régler le 
problème du sida avec la distribution de préservatifs. Au contraire 
(leur) diffusion aggrave le problème". 

Il y a deux choses : d’une part, l’Eglise défend la famille et la fidélité, 
l’abstinence hors mariage, bien plus efficace que tout préservatif et d’autre 
part, et c’est quelque part une nouveauté dans la bouche d’un pape, le 
préservatif n’est pas fiable. 

Les médias étaient habitués à la première affirmation : l’Eglise défend 
sa morale, elle en a le droit, mais pour les gens qui n’y arrivent pas, il faut 
mettre le préservatif... Or non seulement le Pape indique que le problème ne 
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se règle pas par la distribution de préservatifs (sous-entendu, la morale 
règlerait ce problème), mais il appuie : le préservatif aggrave le problème. 

En Ouganda, l’épidémie du sida a reculé grâce à l’abstinence et non 
par l’usage du préservatif.  

Au Nigéria, le cardinal Okogie, archevêque de Lagos, avait condamné 
la construction d’une usine de fabrication de préservatifs, dont il estimait être 
illusoire la protection contre le virus. 

Différentes études sur l’efficacité du condom dans la protection contre 
le papillomavirus humain (HPV) a démontré un taux d’échec critique, parfois 
jusqu’à 30% ! Peut-on considérer ce chiffre comme un taux d’échec 
acceptable ? Plus de préservatifs, c’est encourager la promiscuité, donc le Sida, 
donc plus de morts. 

En Afrique, les pays les moins touchés par la maladie sont ceux où le 
catholicisme est le plus important. 

Dans le monde, 26% des services pour les malades du sida viennent de 
congrégations religieuses. 

Le préservatif est d’autant moins une solution que l’argent consacré à 
sa distribution n’est pas utilisé pour la recherche contre la maladie. C’est en ce 
sens aussi que sa distribution aggrave la situation. 

 
CAMEROUN : LE PAPE POURSUIT SON VOYAGE 

 
Benoît XVI a rencontré les 31 évêques du Cameroun auxquels il a dit : 

"L’exemple et l’enseignement de l’évêque sont précieux pour que la vie spirituelle et 
sacramentelle occupe une place centrale dans le ministère sacerdotal. Cela aide le prêtre à 
vivre plus profondément sa mission de pasteur et d’homme de prière. Cette vie est une 
immense richesse reçue pour nous mais aussi ceux qui nous ont été confiés".  

Il a cité un des grands défis, celui de la famille et de ses difficultés. Il 
faut, a-t-il affirmé, "préserver les valeurs fondamentales de la famille africaine et en 
favoriser l’évangélisation, favoriser la perception de la nature, de la dignité et de la mission 
du mariage, union indissoluble et stable."  
 

LA CONFIANCE DANS LE PRESERVATIF EST UNE IDEOLOGIE 
 

Le porte-parole du Vatican Federico Lombardi a déclaré : "Il ne faut pas 
attendre de ce voyage un changement de position de l’Eglise catholique envers le problème du 
sida [...] développer une idéologie de confiance dans le préservatif n’est pas une position 
correcte [car elle ne met pas l’accent sur] le sens des responsabilités". 
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Le père Lombardi a évoqué les "trois directions" dans lesquelles se 
déploie l’action de l’Eglise catholique face au sida : "l’éducation à la responsabilité 
de la sexualité et l’affirmation des valeurs du mariage et de la famille, l’engagement pour des 
soins efficaces, et l’attention portée aux malades". 

Dans un reportage à suivre dans l’émission "L’Eglise en Afrique, 
parlons-en", en direct jeudi 19 mars à 20h40 sur KTO, des évêques africains 
réagissent fortement à la polémique «sur le préservatif», et notamment le 
Cardinal Théodore Sarr, qui a déclaré : "Je demande aux occidentaux de ne pas 
imposer leur façon de voir". 
 

LES EVEQUES AFRICAINS DEFENDENT LE PAPE 
 

Le cardinal archevêque de Dakar, Mgr Théodore-Adrien Sarr, a 
martelé : "Je demande aux Occidentaux de ne pas nous imposer leur unique et seule façon 
de voir. Dans des pays comme les nôtres, l’abstinence et la fidélité sont des valeurs qui sont 
encore vécues. Avec leur promotion, nous contribuons à la prévention contre le sida [...] 
Nous ne pouvons pas promouvoir l’utilisation du préservatif, mais prêcher les valeurs 
morales qui, pour nous, demeurent valables, afin d’aider nos populations à se prémunir du 
sida : l’abstinence et la fidélité".  

Mgr Simon Ntamwana, archevêque de Gitega au Burundi, a dénoncé 
«le glissement de pensée» de l’Occident et son «hédonisme sexuel devenu 
comme un chemin incontournable». 

"Ce n’est pas le préservatif qui va diminuer le nombre d’infections du sida, mais 
certainement une discipline que chacun doit s’imposer pour pouvoir changer d’attitude, une 
attitude qui va l’aider à échapper à un hédonisme qu’il ne peut plus contrôler".  

Pour sa part, l’archevêque de Kinshasa (RDC), Mgr Laurent 
Monsengwo, a expliqué que le préservatif "aggrave le problème car il donne une 
fausse sécurité, une sécurité qui n’en est pas toujours une". 
 
LE DEBAT SUR LE PRESERVATIF NE CONCERNE PAS L’AFRIQUE 

 
Déclarations du président du Burkina Faso Blaise Compaoré : 
 
Q : Vous présidez personnellement le Comité national de lutte contre le sida. 
Pourquoi ? 
 

« C’est un engagement moral quand on est responsable d’une communauté de 12 
millions de personnes. En Afrique de l’Ouest, le sida menace la vie de millions d’hommes et 
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de femmes. Son impact sur la société est considérable. Le chef de l’Etat doit être à l’avant-
garde. Le Burkina a développé un cadre stratégique classique avec les éléments clés de la 
lutte contre le sida : la prévention, le suivi épidémiologique, et la prise en charge des malades. 
Nous commençons à enregistrer des résultats - le taux de prévalence est passé de 7% en 
1997 à 4% en 2003. [...] 

Face aux organismes internationaux, il faut savoir résister. On peut nous 
conseiller, mais pas faire à notre place. [...] Les Européens n’éprouvent pas le danger du 
sida de la même manière que nous. Pour les Burkinabés, le danger est immédiat. La 
pandémie est une réalité visible, elle frappe votre famille, vos amis les plus proches. En 
Europe, vous avez peut-être le loisir de faire des thèses pour ou contre la morale. Au 
Burkina, nous n’avons pas le temps. [...] 

Il y a souvent un gouffre entre ce que disent les médias et ce qui se passe sur le 
terrain. En Afrique, nous vivons avec le sida au quotidien. Le débat sur le préservatif, tel 
que vous le présentez, ne nous concerne pas. Les Français aiment la polémique, c’est leur 
côté gaulois ! Certains critiquent la position de l’Eglise en prétendant défendre les Africains. 
Soit. Mais la plupart n’ont jamais mis les pieds chez nous ! Je leur conseille de venir faire 
un séjour au Burkina. Chez nous, l’imam, le prêtre et le chef coutumier travaillent de 
concert : tous ont l’ambition d’affronter le même mal. Se focaliser sur le préservatif, c’est 
passer à côté du problème du sida. [...] 

Beaucoup de gens ignorent le travail de l’Eglise en Afrique. En France, 
l’intelligentsia ne comprend pas cette proximité avec les responsables catholiques. Chez nous, 
l’Eglise est d’abord synonyme d’écoles et de dispensaires. Le débat sur le sida n’est pas 
théorique, il est pratique. L’Eglise apporte sa contribution. Si l’abstinence est un moyen de 
prévention, nous n’allons pas nous en priver ! [...] L’Eglise n’a pas le monopole de 
l’abstinence ! En tant que chef de l’Etat, j’ai pris des engagements dans ce sens depuis 2002 
dans le cadre de la campagne "C’est ma vie". L’objectif était de mettre les gens devant leurs 
responsabilités. Parmi les engagements proposés, certains faisaient directement appel à 
l’abstinence : "J’ai décidé de m’abstenir de tout rapport sexuel quand mon mari (ma femme) 
est absent(e)", et "J’ai décidé de m’abstenir de toute relation sexuelle jusqu’au mariage". 
 

PLUS DE PRESERVATIFS SIGNIFIE PLUS DE CAS DE SIDA 
ET PLUS DE MORTS 

 
Mgr Slattery, de Tzaneen, en Afrique du Sud, présente le documentaire 

intitulé «Semer dans les larmes», qu’il vient de réaliser avec le producteur 
Norman Servais, sur l’épidémie du SIDA dans son pays. Ce documentaire 
vient de gagner le «Grand Prix» au 22ème festival international multimédia 
catholique «Niepokalanow 2007» : "En dépit de la promotion qui est faite dans les 



VII 
 

écoles pour le préservatif, il y a un taux de grossesse élevé parmi les filles en âge scolaire, 
parfois jusqu’à 20%". 

Mgr Slattery explique que les avantages économiques d’une telle 
situation sont réels, l’industrie du préservatif étant une industrie 
multimillionnaire. 

"L’Afrique du Sud et les pays voisins du Botswana et du Swaziland ont les taux 
d’infection les plus élevés au monde et les taux de distribution de préservatifs également les 
plus élevés. [...] la conclusion est évidente : plus de préservatifs signifient plus de cas de 
SIDA et plus de morts [...] il est bien sûr ‘politiquement incorrect’ aussi bien ici que dans 
le monde occidental, d’envisager l’éventualité que le préservatif puisse en réalité alimenter 
cette maladie mortelle au lieu de la freiner". 

 
L’objectif de l’Eglise dans le pays est de «lever le voile du secret sur le 
SIDA et d’inciter les gens à en parler ouvertement». 

 
"On leur fait croire qu’il n’y a pas de véritable crise. Ils voient que beaucoup de 

jeunes meurent mais on leur dit qu’ils attrapent le SIDA parce qu’ils n’utilisent pas le 
préservatif correctement. Derrière tout cela il y a une croyance largement répandue selon 
laquelle les personnes qui meurent du SIDA ont été ensorcelées". 

"L’Ouganda a été le premier pays à combattre résolument l’épidémie du SIDA au 
début des années 90. La position forte et claire du président Museveni a constitué l’élément 
décisif qui a ralenti la diffusion du SIDA, faisant passer le taux de personnes affectées de 
plus de 25% à 6% en 2002. Il a prêché le bon sens et non le préservatif, encourageant 
l’abstinence avant le mariage et la fidélité dans le mariage, comme des valeurs culturelles". 
 

COMMUNIQUE DE MONSEIGNEUR AILLET 
 

« Le jugement le voici : la lumière est venue dans le monde, mais les hommes ont 
préféré les ténèbres à la lumière, car leurs œuvres étaient mauvaises » (Jn 3, 19). Ecoute, 
Israël, combien la Parole de Dieu est actuelle : « Vivante en effet est la Parole de 
Dieu, efficace et plus incisive qu’aucun glaive à deux tranchants … elle peut juger les 
sentiments et les pensées du cœur » (He 4, 12). 

La lumière est venue dans le monde, « et le monde ne l’a pas reconnu » (Jn 
1, 10), et il l’a prise en haine (cf Jn 15, 18) ; « Il est venu chez les siens et les siens ne 
l’ont pas accueilli » (Jn 1, 11), et même, « ils le poussèrent hors de la ville et le menèrent 
jusqu’à un escarpement de la colline … pour l’en précipiter. Mais lui, passant au milieu 
d’eux, allait son chemin » (Lc 4, 29-30). 
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Le lynchage médiatique dont l’Eglise et le Saint-Père ont fait l’objet 
ces dernières semaines sont comme une illustration de ces paroles toujours 
actuelles : « Le serviteur n’est pas plus grand que son maître. S’ils m’ont persécuté, vous 
aussi, ils vous persécuteront » (Jn 15, 20). Les juges ont besoin aujourd’hui comme 
hier de « faux témoins », comme ceux qui se levèrent devant le Sanhédrin pour 
condamner Jésus, en déformant ses propos (cf Mc 14, 57-58). Si Jésus, le 
communiquant par excellence, n’a pas échappé à la mauvaise foi des hommes, 
pourquoi nous étonner que l’Eglise soit traitée ainsi ? Loin de se soumettre 
aux lois de la communication humaine que l’on prétend lui imposer, l’Eglise 
ne peut se soustraire à sa mission prophétique. N’appelons pas « bourde » ou 
« gaffe », ce qui n’est rien d’autre qu’un témoignage rendu à la Vérité. 

Ainsi en est-il des propos, remplis de vérité et de compassion, du 
Saint-Père sur les moyens de combattre le Sida. Les journalistes, dont certains 
appartiennent à la presse dite catholique, se sont emparés une fois de plus 
d’une petite phrase ; des politiques, souvent esclaves de l’opinion, ont 
renchéri, sans aucun discernement, et dénoncé les « propos irrecevables » du 
Saint-Père et le « discours irresponsable de l’Eglise ». 

Fils et filles de l’Eglise, nous pouvons garder la tête haute, car les 
propos du Pape ont été confirmés par les évêques d’Afrique et par les chefs 
d’Etat de ces pays où le Sida fait des ravages, dénonçant le « racisme latent » 
de ces occidentaux qui voudraient leur imposer leurs schémas mortifères, au 
nom de la sacro-sainte licence sexuelle ou bien du matérialisme mercantile 
dont on voit bien à qui il profite. Un discours qui ne résiste pas à l’évidence 
des faits : selon les statistiques de l’OMS, les pays d’Afrique où le taux de 
distribution des préservatifs est le plus fort, la progression du SIDA est la plus 
élevée ; là où les catholiques sont plus nombreux et où l’on prône en priorité 
l’abstinence et la fidélité - y compris dans les programmes gouvernementaux- , 
et le préservatif en dernier recours, le SIDA est en très nette baisse, comme au 
Burundi ou en Angola. Devant la partialité, voire la falsification de certains 
medias, les catholiques doivent aller à la source de l’information et 
communiquer autour d’eux par tous les moyens, à commencer par l’Internet. 

Mais, en dernière analyse, il faut accepter de souffrir pour le nom du 
Christ et ne pas s’étonner de ces campagnes de dénigrement : « Si vous étiez du 
monde, le monde aimerait son bien ; mais parce que vous n’êtes pas du monde, puisque mon 
choix vous a tirés du monde, pour cette raison, le monde vous hait » (Jn 15, 19). « Mais 
gardez courage, nous dit Jésus, j’ai vaincu le monde » (Jn 16, 33). 

+ Marc Aillet, évêque de Bayonne, Lescar et Oloron. 
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